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Landes alpines et boréales

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles

Étage subalpin (et parfois montagnard) en ubac.

Landes exigeant une abondante couverture neigeuse tout au long
de l’hiver et un déneigement assez tardif en début de saison, car
le Rhododendron ferrugineux (Rhododendron ferrugineum) est
très sensible aux froids printaniers et évite les pentes trop vite
libérées de leur manteau neigeux.

Résistance faible au froid lorsque cette Éricacée fleurit ou donne
de jeunes pousses (ne supporte par des températures inférieures
à - 3 °C alors).

Substrats siliceux ou calcaires.

Sols de type alpin humique avec une grande richesse en débris
végétaux et en humus, pH acide.

Habitat colonisant les pierrailles, les éboulis et les pelouses.

Présence de rhodoraies extrasylvatiques (forêts détruites par
l’homme au cours du temps) et de rhodoraies sylvatiques sous
divers couverts.

Variabilité

Variabilité principale des rhodoraies liée à la situation géogra-
phique :
- dans les Alpes et le Jura, rhodoraie à Myrtille et
Rhododendron ferrugineux [Vaccinio myrtilli-Rhododendretum
ferruginei], extrasylvatique ou sous couvert de Sapin blanc (Abies
alba) (Alpes du sud, en montagnard et subalpin inférieur) ou de
Pin à crochets (Pinus uncinata) (Jura aussi), de Mélèze (Larix
decidua), de Pin cembro (Pinus cembra), ou de Pin mugo (Pinus
mugo), avec la Luzule de Sieber (Luzula sieberi) ;
- dans les Pyrénées, rhodoraie à Saxifrage faux géranium et
Rhododendron ferrugineux [Saxifrago geranioidis-
Rhododendretum ferruginei], extrasylvatique ou sous couvert de
Sapin blanc (montagnard et subalpin inférieur) ou de Pin à 
crochets (subalpin moyen et supérieur), avec : Saxifrage faux
géranium (Saxifraga geranioides), Séneçon des Pyrénées
(Senecio pyrenaicus), Gentiane de Burser (Gentiana burseri)…

Les sapinières à Rhododendrons, les pinèdes à crochets, les
cembraies et les bois de Pin mugo sont décrits par ailleurs dans
les « Cahiers d’habitats » forestiers.

Physionomie, structure

Très variable selon qu’il s’agisse :
- de landes extrasylvatiques : couverture dense de Rhododendron
ferrugineux ou de Myrtille (Vaccinium myrtillus) et d’un tapis
dense de bryophytes ;
- de landes sous couvert arboré, avec trois strates : une strate
arborée avec diverses espèces possibles (voir ci-dessus) ; une
strate arbustive basse avec Rhododendron ferrugineux,
Chèvrefeuille noir (Lonicera nigra), Chèvrefeuille bleu
(Lonicera caerulea), Myrtille, Airelle des marais (Vaccinium
uliginosum), Rosier des Alpes (Rosa pendulina)… ; une 
strate herbacée avec l’Homogyne des Alpes (Homogyne alpina)
[N.B. : ces dernières formations relèvent des habitats forestiers
dont elles dérivent].

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Gentiane de Burser Gentiana burseri
Luzule de Sieber Luzula sieberi
Myrtille Vaccinium myrtillus
Rhododendron ferrugineux Rhododendron ferrugineum
Saxifrage faux géranium Saxifraga geranioides
Séneçon des Pyrénées Senecio pyrenaicus
Alisier nain Sorbus chamaemespilus
Blechne en épi Blechnum spicant
Bouleau pubescent Betula alba
Callune vulgaire Calluna vulgaris
Camarine hermaphrodite Empetrum nigrum subsp.

hermaphroditum

Chèvrefeuille bleu Lonicera caerulea
Chèvrefeuille noir Lonicera nigra
Genévrier nain Juniperus sibirica
Luzule jaune Luzula lutea
Lycopode sélagine Huperzia selago
Mélampyre des forêts Melampyrum sylvaticum
Mélèze Larix decidua
Pin à crochets Pinus uncinata
Pin cembro Pinus cembra
Pin mugo Pinus mugo
Pyrole mineure Pyrola minor
Pyrole unilatérale Orthilia secunda
Raisin d’ours commun Arctostaphylos uva-ursi
Sapin blanc Abies alba
Solidage verge-d’or Solidago virgaurea
Sorbier des oiseleurs Sorbus aucuparia

Confusions possibles avec d’autres habitats

Le sous-bois de diverses forêts subalpines est très semblable 
à ces landes extrasylvatiques ; celles-ci s’en distinguent par l’ab-
sence de strate arborescente.

Les rhodoraies se distinguent des autres landes par l’abondance
des espèces hygrosciaphiles.

Correspondances phytosociologiques
Landes subalpines acidiphiles d’ubac ; alliance : Rhododendro
ferruginei-Vaccinion myrtilli.

Dynamique de la végétation
Rhodoraies extrasylvatiques inscrites dans des potentialités
diverses de forêts résineuses subalpines : sapinières très acidi-
philes, pinèdes de Pin à crochets, cembraies à Mélèze, brousses
de Pin mugo.

Après abandon pastoral de pelouses subalpines issues du défri-
chement des forêts subalpines, dynamique lente de reconstitu-
tion des rhodoraies.

Landes subalpines acidiphiles 
hautes à Rhododendron ferrugineux
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Habitats associés ou en contact
Pineraies à crochets sur Rhododendron ferrugineux [code UE :
9430], sapinières acidiphiles sur Rhododendron ferrugineux
[Rhododendro ferruginei-Abietenion albae, code Corine :
42.133], forêts à Pin cembro et Mélèze [code UE : 9420], forêts
acidiphiles de Pin mugo [Pinion mugo].

Landes acidiphiles subalpines basses à Airelle des marais
[Loiseleurio procumbentis-Vaccinion microphylli ; code UE : 4060].

Landes acidiphiles montagnardes d’ubac [Genisto pilosae-
Vaccinion uliginosi, code UE : 4030].

Pelouses acidiphiles subalpines à Nard raide (Nardus stricta)
[Nardion strictae, code UE : 6230] ou montagnardes [Violion
caninae, code UE : 6230].

Rochers siliceux subalpins avec végétation dans les fentes
[Androsacion vandellii, code UE : 8220].

Éboulis siliceux subalpins [Androsacetalia alpinae, code UE :
8110].

Répartition géographique
Alpes à l’étage subalpin (voire montagnard), Jura (plus rare).

Pyrénées à l’étage subalpin et montagnard.

Valeur écologique et biologique
Habitat très répandu à l’étage subalpin des hautes montagnes et
tendant à s’étendre (très lentement) du fait de la déprise pastorale.

Grand intérêt des lambeaux fragmentaires des zones les plus
froides du Jura, ainsi que des rhodoraies montagnardes pyré-
néennes souvent en mélange avec des landes à Callune vulgaire,
à Bruyère vagabonde (Erica vagans) et à Genévrier commun
(Juniperus communis).

Habitat de prédilection pour le Tétras lyre (Tetrao tetrix).

Divers états de l’habitat ; 
états de conservation à privilégier

États à privilégier

Landes extrasylvatiques.

Autres états observables

Landes arborées.

Tendances évolutives 
et menaces potentielles
Landes ne supportant pas une charge en bétail trop importante
(elles sont alors remplacées par des pelouses acidiphiles à Nard
raide, Nardus stricta). Mais le problème actuel des montagnes
est plutôt la déprise pastorale et ces landes s’étendent peu à peu
aux dépens des pelouses.

Habitat menacé à moyen terme par le retour de la végétation
arborescente (on passe alors à d’autres habitats de la directive).

L’idéal serait de maintenir une certaine pression de pâturage
assurant le maintien de mosaïques : pelouses/landes/forêts.

Potentialités intrinsèques 
de production économique
Ces landes font essentiellement l’objet d’un usage pastoral, mais
leur valeur fourragère varie en fonction du degré d’ouverture et
du développement de la strate herbacée.

Les landes les plus fermées (> 50 % de ligneux) n’ont aucun
intérêt pastoral : difficile aux animaux d’y pénétrer, mauvaise
appétence et faible productivité de la strate herbacée ; ces landes
peuvent être réservées à des animaux non laitiers.

Le potentiel théorique fourrager dépend étroitement du degré 
de fermeture de la lande, puisqu’il est compris entre 40 et 
220 UFL/ha pour les landes ouvertes, moins de 40 UFL/ha pour
les landes fermées.

Intérêt apicole dans les Pyrénées.

Cadre de gestion

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat

Les landes fermées à Rhododendron ferrugineux représentent un
stade d’évolution des landes ouvertes mais aussi d’un certain
nombre de formations herbacées subalpines et alpines (pelouses
à Nard raide, pelouses de mode thermique), lorsqu’il y a aban-
don du pâturage ou forte baisse de la pression animale.

La recolonisation des milieux par l’Airelle des marais, la
Myrtille et le Rhododendron ferrugineux est progressive, d’au-
tant plus rapide que la pression pastorale est faible.

En cas d’abandon prolongé, l’habitat peut évoluer vers un boise-
ment à Sapin blanc, à Pin à crochets, à Mélèze et Pin cembro ou
à Pin mugo.

Modes de gestion recommandés

Les landes primaires étant très rares aujourd’hui, maintenir des
landes secondaires peut présenter un certain intérêt.

� Maintien de la végétation en place 

Si aucune mesure de gestion n’est prise, la lande évolue relati-
vement vite vers une pineraie. Maintenir une certaine pression
du pâturage permet donc d’entretenir la structure en mosaïque.

Landes alpines et boréales
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Landes alpines et boréales

Toutefois, une forte pression pastorale favorise le développe-
ment du Nard.

� Restauration de la lande 

Restauration par un débroussaillage et une reprise du pâturage
en début et en fin de saison d’alpage ; une « forte » pression de
pâturage semble améliorer la qualité fourragère du milieu, en
particulier grâce au piétinement des débris végétaux (Myrtille)
issus du débroussaillement et le prélèvement des jeunes
rameaux.

Les graminées qui tallent rapidement progressent alors (Fétuque
rouge, Festuca rubra ; Fléole des Alpes, Pheum alpinum).

Le débroussaillage n’a d’intérêt que si la charge pastorale est
maintenue par la suite ; elle doit être suffisante pour juguler la
repousse des ligneux bas, notamment celle de la Myrtille qui est
la première à se réimplanter. Ceci est inconciliable avec des 
animaux ayant des besoins élevés de production. Dans le cas
particulier des landes ouvertes à Airelles, il faut que le pâturage
soit précoce (mi-juin) et que le chargement instantané soit fort.

Pour éviter que les landes ouvertes n’évoluent vers des landes
fermées, il faut relever la charge animale en l’adaptant au poten-
tiel fourrager de la lande.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s)
de gestion pris en faveur de l’habitat

Ces landes constituent des places de chant et de nidification du
Tétras lyre : aussi est-il nécessaire de maintenir le milieu ouvert
pour la parade nuptiale et la période de nidification de l’espèce.
Dans ce cas, l’ouverture de la végétation ligneuse par débrous-
saillage puis son maintien par le pâturage doivent prendre en
compte les exigences du Tétras : nécessité de retarder les dates
de pâturage au 15 août de façon à ne pas compromettre l’éclo-
sion des œufs.

Présence également du Lagopède alpin (Lagopus mutus) et de la
Perdrix bartavelle (Alectoris graeca).

Exemples de sites avec gestion conservatoire ou intégrée

Expérimentations mises en place par le parc national des Écrins

de débroussaillage et de suivi de l’évolution de la végétation
ligneuse et herbacée entre 1982 et 1995 sur l’alpage de la
Lavine.

Quelques essais d’ouverture ont été entrepris par l’ONF et
l’ONC pour rétablir les places de chant du Grand Tétras (Tetrao
urogallus).

Réserve naturelle d’Eyne (66).

Site pilote Natura 2000 du Madres-Coronat.

Inventaires, expérimentations, 
axes de recherche à développer
Absence de données.
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« Pour en savoir plus »

Réserve naturelle de Nohèdes, parc national des Écrins, parc
national du Mercantour, Service interdépartemental Montagne
Élevage, GIS Alpes du nord.
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